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Eneinre une ur , d. olAitrv,

Pour te reveiller dais -1n41 1eue
(Laa o in.)

(<'<uite c. fin.)
-Que la clumbre soit libre, dit le Dr.

all-z b nie ièr'. j- x:di tâcher d'extrair
la bale i' nropa- la jeun- il 1e, ea-

ch. votre dolu r, 'ai elle ouvre la Plaie
die Notre liincré qmorîd die est apparente à
5cr Veux ; (I lriz ici voir' IialeS et
q1 iîuelqui.-is ries lbravî. Le so:r
quil a pîriS ciiwl' -à [air sn eso t.

UnmuTirlmló Te S/h
npl r q li b j' / e a .nilljuu'.

'1 11141, b.diri'nr mli dOi4Tt<lÎ se un

ve-r c- fti. Ait b' i r. E t l''piioat fhit

he . .. mae.-l ile' iéill'e M.
le 'ur ..-- >. 'oi.... - 112 neF vrai-

cateed ri:ée ily a M rto tio

artères des ruscls et des veines inter-
iista-s. Mai rr nit M. le rurt ailuez
-s d rirer-- consaàlaH (iris reliiiusrs à

(I',lii qui avanît cifliiti p-uri l jiite

: i sur ceito terrc: doit ai er recevoir sa
riécom nprens là lraimt.

Edoluard jettla ses yeux at ciel, et at-
tenlit sorn Dieu les mans jointes. Subii-
ie élait di coeur vers la patrie céleste,
lorsqu'ulian t la t-rre, le solat mou trmilit

voit dans le fiiiarmiint le si gine de notre

foi que lui montre le représentant'tit

Christ, une croix lumineuse autour de là-
quelle il lit lu ho.e sno vinccs, quand l'é-
pie na pi.yincre. Une petite table sur
inrqulle ou i mis une nappe blanche, un
crtiix, deux: chandielliers garnis de cier-

ces rurnés, de l'ui bénit, de la ouiile
pourI rc-s. Y'r les onîctioins, sont placés près

'la doluari. A genoux au pied du
lt i cîvet i pauvre mère, Joséphine,
lu viciai i rotîo-: ine et caduc, Gbarles
et les braves. A distance le Dr. et lo euré
;c parkent. i voix basHe. La scène est trisle
mais elle est sîrlennelle. Le curé s'approche
et dit:

" L'oil n'a point vu, l'oreille n'a point
entendu, et le c<eur de l'homme n'a jamais
congupi ce que Dieu a préparé pour ceux
qui laiment. Soyez fidèle jusqu'à la mort,
a dit le Seigneur, et je vous donnerai la
couronue d la vie. Epuré par le baptême
d'eau et de sang, vous devez mon enfant
quitter ce inonde comme sur de celui oit
vous allez entrer."

Les assistants soulevèrent le corps de'
leur capitaine qui fqiblissait de plus en
plus et il reçut avec beaucoup de piété le
saint viatique qu'il implorait du regard.
On eut dit la scène de la Commnation de
St. Jer:e qui se passait en réalité.

Les adieux furent déchirants ; la mère
devint plus forte à l'approche du moment
où l'âme de son fils devait s'envoler, mais
ce fut tout auître chose pour Joséphine
qui lorsque le muoribund prononça d'une
voix faible ces dernières paroles "Adieu
mere,.grand-père, Jrsépline, patrie," la
dîler s'exprima dans tous les traits
d l'iitortuiée, elle embrassa avec cm-
pressemeît son Edouarl, ses lèvres ti-em-
Ilaute rne pouv%'aienit aticuler une seule
parole, les pulsations violentes et inter-
roinmpres de son cour semblaient à chaque
initaîrt la mleinacer de la mort. Toute
éci evcce, l'air (!.garé, elle oit la force <le
lriar la mison courant saus savoir où
elle allait.

'l'out est triste dans la maison de la
veuve l**** Les larmes que l'on voit
aux yeus des braves qui ont combattu
sUuS: lu comnnrîdemenut le leur intrépide1
llis infortunrré eapitiamîe, la tière qui emu-
braot lo front froid de son fils, le vieillard

lqui qiuestionno sanr îêtre cotipris, le départ
.ubit et inattendu de J0séplnine, la figure


